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BERTRAND CASPAR 
s'est fait potier ... par hasard 

« J'al dentcbe un ceramlste tr~ « chouett~ •• tu devrals en parler dans un arUcle ... ,. 
II faudralt aJouter une slxl~me colonne a cette page chaque semalne pour easer tous 

CM ceramlstes que mes dr6les, mes attachants, mes cocasses d'amls me proposent regu• 
ll~rement pour me rendre service I 

« Spech1l-teramlque •· II faudralt lnventer des mots nouveaux pour decrtre tous ces 
pots, toules ces tonnes que Je decouvrlrals pour vous, pour essayer de les faire vlvre 
un lnstanl sous vos dolgts I 

Au bo,,t de quelqut•s semaines, on vous verralt courlr dans le grand magasln le plus 
proche .pour acbeter un vral, un beau pot tout blanc, semblable a 100 000 autres pots 
a 1a1t. 

Et Je hattrals des mains face ;\ celle salne reacUon. Des ceramistes, II v en a aujour­
d1mf pour tous les goOts, bons et mauvais. Comment s'y retrouver 1 Comment ne pas se 
lalsser duper par une certa lne ceramique trompe-l'rell, trompe-Ja-beaute, habilement 
natve, joJ ·e seulemenl le temps de quelques coups d'ceJI. 

DPs dramlstes qui font des objels qui reslstent a l'habltude et a la mode, II y en a 
peu. te lausannols Bertrand Caspar fall partle de ces quelques vrats potlers. Et, pour 
la peute hlstulre, ii est devenu poller par hasard. 

- A se ize ans, ii a bien fallu que je 
fasse quelque chose. J'avais commence un 
apprentissage de droguiste, ca ne me plai­
sa it pas. J'ai tu par hasard une petite an­
nonce faite pa r la sect ion « ceramique » 

de !'Ecole d es arts et mE!tiers de Lausanne. 
Je m·y suis inscrit ... et voilil ! 

I-1 hausse les epaules et sourit. C-est un 
jeune gars eJance et solide, avec des yeux 
e tonnes, comme deux points noirs dessines 
exactement a l'horizontale dans son visage 
et souligne par des sourcils tout aussi 
noirs et droits. 

II a un souri re de gosse, malicieux et 
dE!sarmant. Comment vais-je continuer a 
lui poser des ques tions de journaliste alors 
que ce sourire me demande discretement 
de ne pas en poser. 

Bertrand Caspar est l'un de ces silen­
cieux qui n 'aiment pas parler d'eux. 

Ses objets parlent pour lui. tis sont 
beaux, tres purs de ligne e t, tres harmo­
nieu.x de forme. 

D·un pied ii continue a actionne r son 
tour et de ses mains modCle un immense 
plat. 

Je me promene dans so'n atelier perdu 
au fond d"une remise en°combrE!e de'· fer­
raille a la rue des Deux-MarchE!s. J e ca­
resse de longs vases grE!ges, mouchetE!s de 
petits points roux de pyrite de fe r qui 
semble avoir E!clate a la surface de l'E!mail 
!ors de la cuisson. J e m·attard'e devant 

une thE!iE! re gris clair, d"inspiration scan~ 
dinave et devant un batai llon de coque­
tiers bruns comme la terre sous la pluie. 
Mon regard bute sur un gros vase rouge 
en fonn e de visage. 

- 11! 

- c ·est rreuvre de l'un de mes Cleves I 

- Ah ! Vous donnez des cours? 

- Oui , je donne six heures de cours par 
semaine, Mes E!IE!ves trava illent ici. 

L'INTERVIEW 

DE NICOLE METRAL 

- Des hommes ? Des femmes ? 

- Pas un seul homme I Pourtant c·etait 
et c·est toujours un metier d'homme I 

• Tout sa tonne, mime le goilt ! n 
- Revenons-en ii vos dE!buts. C'est done 

5;u r un coup de tete que vous avez appris 
votre mE!tier. L'avez-vous tout de suite 
aimE: ? 

- Oui. on s'y laisse prentire racilement I 

- Mais si vous n·aviez pas eu de ta-
len t ni de goUt.. . 

- Tout se forme, meme le goUt I 

- Vivez-vous de votre poterie? 

- Oui, bien sUr, sans cela, je ne pourrai 
pas me permettre de faire ce metier, fai 
une femme et bient6t un enfant I. Un gros-

siste se cha~ge d'E!couler ma production 
dans les boutiques. A Lausanne, je vends 
directement dans !'atelier. 

Le chemin pour y aller est pittoresque 
mais bien retranche dans un petit coin 
tranquHle all ran n·a pas idee d'all er 
fureter. Pas de vitrine pour accrocher le 
regard, pour faire un petit signe complice 
au badaud musard, Bertrand Caspar tra­
vaille d'arrache-pied, A quoi lui sert une 
belle enseigne raccoleuse ? 

II ne manque pas de commandes. 

- J e fais des services complets, des 
tete-a-tete, des pieds de Iampe, des boules 
decoratives, des grands plats. 

Ses grands plats mettent du soleil dans 
une maison avec des 1ruits et des IE!gumes 
de toutes !es couleurs. 

- Est-ce que Jes piE!ces que vous crE'ez 
vous plaisent 1 

- C"est tres rare. Quand l'une me plait 
vraiment, je la rapporte a la maison. Au 
moment oil je fais un objet, je l'aime 
beaucoup. J e le laisse pendant quinze 
jours dans !'atelier et pu is je m·en sE!pa re 
fucilemen t et mel"Ile avec plaisi r. J'ai deux 
sortes de productions. L'une es t destinE!e 
au grossiste, Je mets done au point plu­
sieurs modeles que je produis a beaucoup 
d"exemplai res. A part cela, je tourne des 

pieces uniques pour des expositions, pour 
des amis, pour moi. 

Un style qui vient du nord ... 
- Votre style? 

- Pour la prochaine co1lection de Noel 
que je suis en train de preparer, je suis 
plus baroque que par le passe. J e combine 
des lignes droites avec des courbes. Je 
suis influence par le style du Bauhaus. 
Mais moo emai1 reste toujours tres c1a·s­
sique. Je m'inspire E!galement beaucoup 
Ce !'art scandinave. J"ai fail des stages au 

Danemark, en Suede et en Finlande. lls 

m·ont marque. J e suis aussi a lle travailler 

en Allemagne et en GrE!ce. 
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Neuf 

- La Grece nc vous a pas innuence? 

- Non, on y faisa it des E! normes jarres 

bariolees pour les expcirter en Amerique. 

- Quelles qu~lites faut-il pour etre 

potier? 

- Etre crocheur e t avoir de la pa tience I 

« Crocheur », Bertrand Caspar rest. Et 

enlhousiaste. Ce qui Jui permet de se fa ire 

un nom dans le monde de la ceramique. 

Deja six mois apres s·etre installe « a son 

compte » ! Ce sonl des d6bu ts fort promel­

teurs. Si vous alliez jete r un coup d'ceil 

dans son atelier pour voir si je dis vrai? 

Nico le METRAL. 


